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A,ýUX. MIIBREs" DU

OLERGE
YN RÉCEPTION:

100 Quai-tg Colli
100 Octaves Colli

50 Quart. Vjn Cettes.
.50 Quarts Tar-ag«onai blance.

jJ5 Ces Vins sont, analysés par <les
experts et recommnandés
pour11 la messe

-AUSSI-

k Notre Ferme moduèle dui

150i canards Pékin, pour la re-
prottuetion.

Puix :- 5.00 pour 3 canards
9.00 6" c

16.00 "12 44

Au TOUSSAINT,
Marchand en gros de Vins et Liqueurs

ENTREP>T :-27 Rtue Notre-Dame

11, juillet Pffl'.

HOTEL RIENDEAU,

~8-60 place Jaoq-Cartier,
MIONTREAL

-Situation des plus cenimles.
C'hamubres spcess nlleul)lées à
neuf. Menus variés et excellents.

P-lrimieurs <le toutes les saisons.
Vins, Liqueurs et Cigares

(le prem~ier choix.

F.. 7 J,è,<~-I 16 04. hF&Ied. 738
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I nSSOle, et encore leurs passages étaienit

remtarquabliemuenit courts.
,N1<»îtrez-iiioi un imarini plus i>rave,

plus1 discipliné, plus obé>issanit et plus
rudle a lat besognie que le louip-de-muier
cetaiiaieii. Il n'y eni et pas. M1allieureu-
seciiienit le marin caidieii-iraiçais est

auj<>urd'hui o)blige de naviguer avec des

gemns qlui ne savent, pets apprécier ses

qîualités.
Nos iiarcliés sonît etncoumbrés <de litai-

chamîdises (lue les navires étrangers trans-

portent. Plusieurs de cesnvie pm-
tenaient autrefois au port de Québec

ùils on ét âis, imais aujourd'hui

les; couleurs norvégienne., où suédoises

flottent a leur corne. Chaque aunée
ils reviennent <dans nos parages. On1
diratit qu'ils mie connaissent dlautre
endroits; que le pays natal.

La <leniande sur les bois4 camattiemît
augmiente toujours. Parmii les marché,
qui nous sont le plus favorables on peut

citer le Brésil, laRépublique Argentine
l'Uruguay, l'Afrique sud, l'Australie et
le Royaume-Uni (lui est nîotre muarclî
principal.

Cest l'Angleterre qui jiudis a dloin
lat preuiire îînipulsiomi a la constriietior
de.s iviïms aui Canladalt MaiS nou1S lui

devons au-ssi la perte de cette iiéumlll

industrie. Les Anglais, gens, pratiques
comprenant (lue leurs mnines de fer pour~
raient leur fournir ce q1ue nos forêt,,

leur fourniss-aient dans nos nlavires M
jetèrenit ebrps et iàte <lains lat conis

truction cmi fer, et nous perdimnies iî(x

clanîtiers, Un nma vire se Peîrlat-il ci

iiier, lat press anlaiseti,- aL.'siirit (le :suit

que le nav'ire étit <te eoistiiictioii caîta
<tiemîne. En enc< urageait l'inîdustrie ;til

glaise. le-sj< url noix anîglais <létm'tisaîne
la nôtre.

Cepenîdant, tout prattiques que s-oliCm
tes Anglais, ils Ont, eux aUISi, tâtonné

dlans la construction eii fer. Après qluel
qiies; année-,; (le succès.; ile coururett
l'autre extréitée et bâàtirent le (?è-#-t

Ek'irot de faimeu-,e mémoire.

Bieni que la presse auglaise ait détrul

l'opiniioni que les Anglais avaienît de rit

iia'iresje ne cratis pas< ('afliier (lu
nos navires; sont aussi solidles et au,-;.
bons voiliers que lens navires de n'inm

po)rte quelle nation, et eun maintes occ t- jnercredli de lat semtaine dernière à Québe
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Cet hôtel, (lui a acquis tant (Je tities
lat po(pularité pliriti le public voyageur,a été
tranîsporté <le la1 rue Sîîint-c4abriel à lat
place Jacques-Cartier. L'hôtel Rieiideau
Occupe aujourdliui l'édifice connu autrefois
sous le nom1 d'hôtel Saitnt-Nicolas, pilace
Jacques-Gartier.

NI. Joseph ileîîdeau, eni ouvrant ce 'mou-
Vttl établissenment, s'est rend(u aux exigences
de -ut Clientèle qui se plaiignait dle l'exi.tuité
le l'ancien local. Le- nouvel hôtel est situé
sur le point le plus central <le Montréal, à
proximté< <le l'IIôtl-de-Ville, du palais de
justice, dus <lébarcadère (les vapeurs de -la
comIlpatgnie IL. à 0. et dela gare <lu C.P.U.
Le-s cbanibres sont spacieuses, iieublées à
neuf, bieni aérées et pourvues de toutes les
amiéliorations miodernes pour le confort <les
Occupants.

Quant à la table, qu'il nous suflise de
<lire <jue le imenu est toujours préparé avec
lat variété et la recherche qui ont obtenu à
Joseph Riendeau la renommée d'un maître
d'hôtel de premier ordre. La cave de l'é.
tablissement, est toujours pourvue de vina
et (le liqueurs <le choix.

Une visite est sollicitée pour qjue le lec-
teur puisse se convaincre qu'il n'y a aucune
exagération <tans cette annonce.

CUMSES ET AUTIRES

PRUENC MUIcItALL-A Mont'éal de.

règletîtents municipaux interdise.nt les ensei
ignes l>rqj--enoi sw- la riue.

-~VJSITEUHi.-M. A, Laudreau, <te Paris
Visite :tMtuelleinenît le Canaida. Il doii

*atdmre&.à quelques capitalistes français ut
i rapport relatif aux ines dle phosphate di

- ointé 'ta .

Q t n i o'.% i) F.m'nio.-L-a femmte <le M%
D' Désiré Lansiothe (le Motntréal, est mnor4

Spenîdant qju'elle était en promnadue cite

ses parents à Sakinit-Satuveur dte Terrebonne
Contre let -ré <lu Inari, le pèred<e la défunt

-a fait enterrer celle-ci dans le cimietière d
t sa )sroiswe. Mais M%. Lamnotîte a obtenu d,

MNgr l'a-rulteveèqute de INotitréal le permis il
t ésetîter à uni juge ýde In~ Cour $upértieuv

Sune ixquf te par laqiuelle, il demiatnde F'aute~
risation civile de transporter à Montréal 1

Scorps de soit épouse pour l'y faire enterre

cldans la part de terraini qu'il possède a
Cimetière dte la Côte des Neiges.

it Poriu L'EUIt'.-Mb. l'abbé A. Nante
ks supérieur du séminaire de Ste-Thérèse, et
[e parti ces jours derniers pour l'Europe où
Si séjournera quelques mlois.

1- Fkrx DU TtAVAiL-EIIC a été célébrc

plèteiuent terminé et il a coûté près de
$24,000,000. On a pris cinq années pour
la construire et. 97 personnes ont perdu la
vie danms l'exécution <te ce travail gigantes-
qlue. Cet aquedluc peut déverser 318,000,-
000 (le gallons d'eau par jour do 24 hieures.

LE ciIOLegItA.-POUIr en, finir avec le
choléra et pour r4assurer les populations qui
sonît plus malades <le la peur que du inal,
voici ce que les gouvernants devraient dire
a leurs gouvernés et les adlministrants à
leurs administrés :

En 1832, le gouvernement-français envoya
eni Pologne pour étudier le choléra une
conmision médicale composée C'e MM.
Sandras, Boudard et Foy.

ILs docteurs Sandras et Boudard n'eu-
rent qu'à se louer de la science profonde du
petit Foy, pharmacien en chef de l'hôpital
du Midi.

Ce petit homme, bossu etplein de science,
leur dit: "Ne craignez rien, j'ai tout oe
qu'il faut pour nous préserv'er, restons sains
de corps et d'esprit et travaillons. "

Le fait est que ces trois hommes re. in-
reait à Paris; avec des obuservations consi-
gnées dans un rapport signé de leurs nomns
et déposé dans lesl archives due gouvernement.

-Qu'est devenu ce rapport ? pourquoi ne pas
eni extraire les idées de M. Foy en les
développant ? Ce rapport en voici la quin-
tessence:

Le choléra, respecte les populations qui
se trouvent dans le voisinage des volcans,
parceqtue ces volcans répandent des vapeurs

sulfureuses.
Datns l'industrie, tous les ouvriers qui

Stravaillent le soufre et les sulfures alcalins
E oit métalliques sont inde-auies du choléra,

môméie quanîd il rZgne autour d'eux,parceque
m e ouvriets sotit entourés d'une atiosphète

jsulfureuse.

V. Le soufre est n réservoir d'électricité.
p, Eti buvant, entiiuîangýeant,, en prisant, eti
e, fumant, en se savonnant, etc., etc. avec dit
>- soufre e..461ipdé. on se préserve du choléra,-
e pac qu'on s'électrise.-

rLe sulfure de carbone est la meilleur pré-
w servatif épiphytique.

Tous les patrasites végétaux succombent
eni présence des sulfures alcailns bien -=i-

itPloyés, toutes nos maladies paraitaires se

il guérissent par le soufre bien administré.
SPourquoi enfin mie pats rassurer les popu-
lations eun leur disant qu'elles n'ont rien à

'e 1 redouter en employant le soufre convena-
;bleiaent?


